Vivre dans la rue 
(Sur la chanson « La Tendresse »)

On peut vivre sans richesse,
Presque sans un sou,
Des seigneurs et des princesses
Y en a plus beaucoup,
Mais vivre dans la rue
On le pourrait plus,
Non, non, non, non,
On ne le pourrait plus.

On peut vivre dans un dortoir
Et sans dignité,
Etre un numéro tout noir,
Une calamité,
Car vivre de la sorte,
Il n’en est pas question,
Non, non, non, non,
Il n’en est pas question.

Quelle horrible bassesse
De ce gouvernement,
Ce besoin de richesse
Pour se mettre en avant,
Vraiment, vraiment, vraiment.

Le travail est nécessaire
Pour quitter la rue,
Des semaines sans rien faire
Et tout est foutu,
Car vivre sans une pièce,
Le temps vous parait long,
Long, long, long, long,
Le temps vous parait long.

Dans le feu de la jeunesse,
On n’peut pas mourir,
Mais l’amour fait des prouesses
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Ce serait tellement chouette
De vivre tous ensemble,
Oui, oui, oui, oui,
De vivre tous ensemble.







Quand la vie impitoyable
Vous tombe dessus,
On n’est plus qu’un pauvre diable
Broyé et déçu,
Car vivre dans la rue,
Dans le froid de la nuit,
Non, non, non, non, non,
Dans le froid de la nuit.

Un mendiant vous regarde
Parce qu’il est malheureux,
Tous ses chagrins nous glacent,
On a les larmes aux yeux,
Mon dieu, mon dieu, mon dieu,
Dans notre immense sagesse,
Immense ferveur,
Donnons un peu de tendresse
Du fond de nos cœurs,
Des rivières de promesses
Pour que règne l’amour,
Règne l’amour,
Jusqu’à la fin des jours.

